
Voile > Le Défi Adrien l Anne Quéméré

Noir c’est noir, le pot !

28 nov. 08

Anne Quéméré vient d’aborder la zone de convergence inter-tropicale, zone dite du pot au noir. Et depuis 48
heures, les nerfs de la navigatrice sont mis à rude épreuve avec la formation épisodique de grosses
précipitations. Impossible pour l’heure de lancer son aile, littéralement collée à la surface de la mer, sous le poids
des trombes d’eau. Une navigation qualifiée par la Quimpéroise de « frustrante, fatigante et difficile ». Récits de
ces dernières heures.

« Elle s'effile ainsi, depuis hier soir, des haillons mous qui pendent, au ciel maussade et noir. Elle s'étire, patiente et lente.
La pluie. » écrivait Emile Verhaeren. Un poème qui sied à merveille au Défi Adrien depuis maintenant deux jours.

Dans le pot
Anne Quéméré est arrivée dans le pot au noir. Un passage pour le moins éprouvant pour la navigatrice. Le vent est
quasiment inexistant, oscillant péniblement entre deux et trois nœuds. A cela viennent s’ajouter des épisodes pluvieux qui
contraignent Anne à se réfugier dans sa cabine étriquée. « La navigation est difficile. Dieu sait, si en bonne Bretonne, j’ai
l’habitude de voir la pluie, mais des trombes d’eau comme celles-là, je n’en ai pas vu souvent. » témoigne Anne. « Quand
j’essaie de lancer l’aile, elle reste couchée sur l’eau. Et pour la ramener, c’est extrêmement complexe, voire dangereux.
Tout cela est compliqué et fatigant. Ce n’est vraiment pas la configuration idéale. ». Bloquée à l’intérieur de l’oceankite,
Anne doit aussi se battre contre une extrême humidité  : « Le taux d’humidité est tellement important que tout moisit à
l’intérieur de l’Oceankite. Après deux jours seulement à l’intérieur, mon ciré a déjà verdi. »

Garder le cap
La navigatrice a dépassé ce matin la barre des 3000 kilomètres parcourus depuis le début du Défi Adrien. Le but du jeu
consiste maintenant à filer droit sur la Polynésie Française sans céder à la dérive naturelle vers l’Ouest. Anne Quéméré
revient sur cet équilibre instable :« Je sais qu’il ne faut pas que je parte trop vers l’Ouest sinon je risque de louper Tahiti.
Je suis assez vigilante sur le cap à conserver. Je ne peux pas me risquer non plus à aller trop à l’Est car le pot au noir y
est encore plus présent. Je suis totalement à la merci de la nature. C’est une navigation frustrante. Dans mes pires
cauchemars lors de mes moments de repos, il m’arrive de rêver que je loupe Tahiti. »

La phase actuelle est certainement l’étape la plus difficile du Défi Adrien. Ses nerfs sont à l’épreuve et la navigatrice sait
qu’elle ne doit rien lâcher. Un nouveau défi pour Anne Quéméré. 
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